
LE PIANO-CANDA '3

rencontrer et pourronti y jouir d'un spectacle
honnête et de bon goût.

" 'organisation toute entière vise à ce
but,

"Dans le choix du répertoire surtout, on
a fait en sorte d'éviter tout ce qui pourrait
donner prise à la critique ; la direction a même
résolu de ne mettre on scène que des Suvres
ayant préalableient subi l'épreuve d'une,
cuiînîîssion de censure nlonunée à cette tin."

Dans une grande ville conne iMontréal,
les gens sages devraient leurs plus chaleu-
Ieux enîcouragemneuts à une entreprise comme
celle de M. i ardy. Sans parler du puissant
concours qu'uie scène française ne peut nian-
qiue- de donner aux efforts patriotiques (les
Canadiens qui veulent maintenir parmi nous
l'usage le la langue française, la morale pu-
blique a tout à gagner à voir le théâtre fran-
sais s'implanter détinitivemient parmi nous.

Nous ne sonnes plus aux temps des
tuteurs patriarales; la fumée des usines
d'une grande ville a chassé ces moeurs-là et
elles ne reviendront jamais plus. Si les honi-
mes n'ont pas de théâtre où ils puissent aller
passer agréablement les longues soirées d li-
ver, ils se disperseront dans les buvettes,
dlans les cercles ou dans des maisons plus
dangereuses encore. N'est-il pas préférable
qu'un chef de famille s'en aille avec sa femme
ou sa tille entendre la pétillante musique
d'Audran, de Suppé ou le iet, que le se
réfugier dans un club à taquiner la damie de
piqte i11squ,à deux heures di matin ? Sous
ce rapport, il serait toujours vrai <le dire de
la comédie : s//gn/ riWédd //nnwres, Il elle cha-
tie les noeurs en rut" Aussi souhaitons-
nlous Je succès le plus1 franc à l'cinitreprise, (le
M. i latrdyý

'Acadeie de Musi ue a eu,ette somai ne,
succès légitiîîîo avec la cod pagni le

(Inrand Opera <le iUni-icli, qui depuis septans,
fait réguhirement tous les ans-9, une saison au
Grand Opera dle Ihiladelplie où elle a eté
fondée. M. iriei est un habile ilil)ressario
qfui possède l'art si titlicile de hieui discipli-
ner une compagnie d'opéra. Ce n'est pas la
première fois qu'il vient à Montréal, où ses
sucês antérieurs étaient un garant dle ceux

qu'il a obtenus cette semaine.
Les artistes .de cette compagnie se sont

itiltipliés le la meilleure volonte, comme on
peit en juger par le progralime suivant

ILundi. - Il Trovatore : Van Cauteri,
Fleming, Montegrll'o, Del Puente, \riviani.

Mardi. - Cavalleria Rusticaia et Pagli-
acci : YaI Cauteren, Bertini-] [unphreys,

'lemning, Synneberg, Montegriotl; Dél Puente,
Ganor Storey.

M[ercredi. -ignon :Vn Cauteren, Ber-
tini-Humplireys, Fleing, Miclena, Ganor,
'Karl.

Jeudi. - Rigoletto : lertini-lumphreys,
Fleming, Putnai, Torreani, Michelona, Del

untViviiani, Karl, Mascotti.

Vendredi. -Aïda :Van Cautoren, Flein-
ing Montegrito, Del Puîente, Viviani, Karl.

Samedi, matinée-Romeo et Juliette: Ber-
tini-Huiumplroys, Fleming, Synneberg, Miche-
lona, Ganor, Karl, Storey.

Samedi, soir.-La Bohémienne : Bertini-
Humnphreys, Flein o ilo, Ganor,
Karl, Storey.

QUusax's 'tri Ru.VI e

Au Queen's Theatre, le lflack.Crook, ce

vspectacele féérique dont les Américains ne s!

rassasient jamais, bien qu'on le leur serre de-
puis une trenitine d'années. Des décors féé-
riques, des effets <le lumière surprenants, les
costumes d'une richesse extraorinaire des
toilettes délicieuses, de vrais bataillons <le
jolies femmes, les maillots le toutes les
nuances, une jolie musique et <le ravissants
coups-de.tliéâtre, voilà plus qu'il n'en faut
pour enchanter les spectateurs. C'est le plai-
sir les yeux, dont on se lasse, il est vrai, s'il
dure t-op longtemps, mais que chacun veut
éprouver au moins une fois. Quand les an-
liées ont passé sur la tête d'un habitué de
théâtre, qulle <le jolies pièces, que <le draines
émouvants, que <le spirituelles pochades n'a-
t-il pas applaudies, bien qu'à présent, il en
ait oublié même les titres ! Mais il se sou-
vient toujours et jusqu'à son dernier jour il
se souviendra des spectacles magnifiques <lu
Black Crook, s'il les a vus une seule fois.

CONCERT A SOREL
Nous sommes lieureux dapprendre à nos

amis le Soi-el et de Berthier lque, dans les
premiers jouirs du mois prochain, ,its auront
kr plaisir d'entendre le célèb-e violoniste
Jeltin Prume-. Le grand artiste se propose
de doilier unit concert dans la première <le
ces deux charmantes villes, avec le concours
<le Mîue I .eynberg, pianiste fort appreciée à
Montréal ou elle est arrivée, il y a uilt an,
entource du prestige que donne à tout ioiusi-
cien la qualité d'élève <hi Conservatoire le
Bruxelles, Nous ne savons pats encore quels
seront les autres artistes dotit s'eitoui-cae M.
promue pour faire sa visite aux t-oois. Le
pl'ograitiîoec (le cette fête illusicahe n'le Pas,
été encore arrêté.

Nul <loute uelsSovel<>is et leurs voisinsm
<le Iliîiern fassent l'accue' il Ile Plus cIta-
leurleuix au g-raid iomi que le Calimada
est lier de Coli)pter parmi ses fils adop'tifs.

L'OPERA A QUÉBEC.

On lois envoie le Ph'aris une nouvelle bien
faite pour notes surprendre. Aussi ne 'enre-
gistrois-nous que sous toute réserve. Si nouts
veilonsI à apprendre plus tardl u'ele est
vriae, notre joie serait égale à notre surprise.

M. I bialinai, le musicien bien connu à
Montréal, serait On ce moment à Paris, où il
se semait reidu, coiimiiaiindé lài par des calpita-
listes <le Québec pour enegager ue troupe
d'artistes d'oprette et dopéera-coiue qui
coi nneneerait ibientôt unfte série de représen-
tations à la salle J aequ1 les-Cartier <le St.Rloc) -

Le directeur de cette entreprise serait M.
Templé, P'ancien directeur des écoles publi-
ques du soir sous le iinistère de M. Mercier.
On n'a pu nous envoyer la liste des artistes
déjà engagés ; mais on nous a assuré que
dans le nîombré se trouvent iEMM. hlaakîmau,
chef d'orchestre, Eraste Prume, Premier
violon, et Mîîme IHosdo-z, duîègne. Ces artistes
doivent s'embarquer à Li verpool le 21 le ce
niiois et arriver à QIébec avant la in le sep-
teibre. Bon voyage et bonne récolte de
dollars et de bravi à Québc!

C'est notre plus -smecre souhait.

Les bruits qui courent.

C'est avec un plaisir à la fois vif et siîicè-re
que nous faisons part à nos lecteurs <le l'im-
tention le Mle Marie l ollinshead de donner
le 28 du erant, un colcer-t à son h iéiiîftice.
Ctte charmante ciaite use s'est mnid itrée si

boune camarade toutes les fois qu'elle a été
priée de chanter aux concerts <le charité ou
le tout autre oeuvre <le ce genre que le pu-

blic îîmontréalais ferait preuve d'une grande
ingratitude s'il ie profitait pas de cette occa-
sion le lui témoig ner sat reconnaissance. Oni
ntous dit que Mlle H tolhinshead se propose
d'aller passer quelque temps auit conservatoire
de New-Yorlk d'où elie notus reviendra pou-
embellir de nouveau par son concours nos
fêtes publiques.

Ce concert qu'elle va donner a pour objet
de lui fournir les moyens <le se livrer plus
librement à l'élude <le la musique penlant
son absence. Nous ne si n rions engager trop
vivement les Montréalaises à Prendre cetto
aiiable personne sous leur protection spéciale
et à lui assurer le plus brillant suecès.

-Les journaux ont annoncé déjà que
Couture travaille à constituer tu orelestre
dont Montréal pourait séiorgueillir. Les
dernières dispositions lue sont pas prises en-
core ; le bureau n'est pas élu mais on a
arrêté d a les grandes lignes.

Aimsi lous savons que cet orchestre ne se
composera pas de im<oims de quarante milusi-
ciens, dont qlize seront ariiés ii violoni,
Au nombre les artistes <ont le cconUri-s est
déjà assuré, M. Couture compte sur M'M-
Laimonitagne, J". Jérôme, basson de I liège,
(oulet, Duquette, Mllery avigne, 'oucher,
llûtiste, et les deux Vaitt otie.

31 Couture. se propose de coiiioncor les
rept itions, le premier octobre du <moî is pro0.
chainî, et de doi er uin Coi cert au conuniueice-
)mient, <lii ItIo s sui valit.

-Au mois de dlé m1 en à ot-
réal l'xcellent orchestre Seydl qui se joiùid-a
àt sî,idet iClir dcii-

naîîs le co du ncs -oisdo l- i du
1 v -ier, lei1c i mc ete110 raai cî
lier-a doasole M>l/ îlu lssenetc.

1>eur1 phlaime àl ui gî-aîîd nloîibie d'adîi-a-
te tus <iti taheit. eM ci tii ilils d 0i llot 1
(laits le uîmiléî-o dlee joirl phIoi-t'ît île, <-e
professeur d'un si gr-aiid mérite.

-G raldla élioi <aits le mmondle des thé tre
île New-Yorkc.

Unl iauit funmtiIaire de la police, le str
intendait liyrnes, est en train de s'y fair
Une rei-oimiée Mn défendati l'eiploi sti les
scènes dle lt ville de toute arme à feu.

Etant dIonIé que le répet-oire populire
américain se compose surtouit de pièces gue-
rières et le danes indiens ou le fusil ou le
-evolver- joent un grand rôle, oi se deande

et quelles extrémités les directeurs vont se
trouver réduits.

il n'est pas jusqu'aux pièces frantçaises qui
lie soient proscrites par ceteG iit.ordiliction les
vegeances, duibls ou suicides !

-Notre confrère de Toronto, le Cauadian
JIusicia'n, denumnde la conîstruîetionî d'un thé-
atre dans le quatier occideital de eette
ville, non loin des ries Dumdas et Queen.

Les mésidents de ces qI uartiers sont si éloi-
gîtés lu centre de la ville qu'ils prolitent
rarement des tthétres netiels.

.- P(atti, it la rieur publique, revien-
drait, au mois île déceimbre, en Amérique,
faire uiie de ses dernières tourm-ées d'adieux
dlélinitifs.

-- Le coite le Shaftesbury vocalise passa-
blement bien, a- ce qu'il parait. Un Barnuti
quelconque vient. de lui olhirir $500 par soi-
rée pour venir doner des conceirts On Almé-
riqiutie. Su. que attrait cet imnpiessari<o


